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Les technologies numériques nous ap­
portent un portefeuille de solutions 
de prévention innovantes (1). Entre 

autres, les secteurs de l’aérospatial, de l’auto­
mobile, de l’entreposage, de la construction 
et le secteur hospitalier sont tous en dé­
ploiement d’exosquelettes dans différentes 
activités de travail. Ces robots d’assistance 
physique (2) viennent supporter les travail­
leurs dans certaines de leurs tâches phy­
siques, entre autres en manutention, pour 
les postes assis-debout ou lors du travail 
statique. Les exosquelettes en déploiement 
sont principalement de type passif (c’est-
à-dire actionnés par divers éléments de 
machines) (3). Ceux de type actif (3), pro­
pulsés par l’énergie électrique, pneumatique 
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Nous continuons à vous présenter une courte 

biographie de ceux et celles qui se sont 

engagés à s’assurer d’une publication de 

qualité des résultats de recherche en hygiène, 

en SST ou en santé environnementale.

Six membres, Olivier Doutres, Michel Pérusse, 

Caroline Duchaine, Laurent Giraud, Stéphane 

Hallé et Marie Alderson ont été présentés 

dans les éditions précédentes.
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ou hydraulique, se déploient peu pour le 
moment, mais ça ne saurait tarder. Il est 
important de préciser que les deux types 
d’exosquelettes n’ont pas encore atteint leur 
pleine maturité technologique.

 Dans ce contexte, plusieurs défis doi­
vent être relevés. Quelle méthode devons-
nous utiliser pour évaluer leur convivialité ? 
Quels sont leurs impacts sur le système 
musculosquelettique (4,5), plus précisément 
leurs impacts sur les postures, les gestuelles 
et leurs changements, les sollicitations mus­
culaires, l’équilibre, les limitations fonction­
nelles ? Quels sont leurs impacts sur les 
indicateurs physiologiques ? Sont-ils confor­
tables et acceptables dans la pratique sur 
les plans du poids, de l’encombrement, de 
l’autonomie d’énergie et autres ? Quels sont 
leurs impacts sur les tâches ; les change­
ments de modes opératoires, les cadences 
et les flux de production, les difficultés des 
tâches et autres ? S’ils se déploient, c’est 
que les exosquelettes viennent répondre à 
un besoin industriel réel, soit une solution 
prometteuse, par exemple, pour la maitrise 
des risques ergonomiques/génie des facteurs 

humains lors du travail au-dessus des épaules 
ou du travail assis-debout. Comme toute 
technologie, une analyse des risques et un 
accompagnement appropriés, complétés 
par une équipe d’experts (es) du domaine 
demeurent une nécessité.
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